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| Donner un prompt & Puiſſanc Secous aw 


E E Soulcvement des Cevennes a etc ſi heurenx dans fon com- 
e mancernent , & peut avoir de fi grandes conſequences , que 

{4 RET JC maſſure que cet Ecrit ſera favorablement receu , non ſcu- 2} 
N le ment de (a Aaajeſti & de tous les Iluſttes Membres de fon — | 
bhp) Conſeil Privé, mais auffi de tous les bons Augleis : Puls que 
enemy propoſe autre choſe, que la gloire & Fhonneur de 
ned fa Majeſte & de ſon Gouvernement, laccroiſſement de la Re. 

ligion Proteſtante, la Proſpcrité de cette heure uſe & puiſlante Nation , & le 


I. Accroiſſement prodigieux de fa Puifſance de la France depuis trente anndes, — ö“ 
_ x donne de juſtes alarmes, a toute I Europe; & la Succefſion de la Monarchie 

__ ®Eſpagao, attirce dans la Maiſon de Bourbon, a tellement augments les crain- 

des des Anglois, des Mil: wands, & des Hellandois, quiils om renouvellE leur 

Joerniere Alliance pour ; oppoſer à un Monarque qui ſemble u avoir autre cho- 

ſe en veüe que la Aenstalie Durell. 

Dieu © deja beni la Juſtice des Armes de ſa Majeſt:, de tant de fuccez . 

| Heyreux & i ſurprenans, tant par Mer que par Tcrre, dans le cours dure 

_ {zule Campagne, quils/ Egallens les Profperitez, de pluſicurs annces, des 
Regnes des autres Monarques; & ſont un gage aſſeurẽ que le Ciel ſera tour, |} 

ours favorable aux entrepriſes d une Reine, qu on peut dire fenir la place de 

Dieu ſur la Terre; dont ſe Troneeſt fonds fur Vequite, & dont les E 
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{ont ja mais diftraices de la Pieté & de la Devotion, que par les ſoins indiſ 
| penſablt 8 qu elſe donne aux Importantes affaites de ſon cat. e ths. 2b 9 


Deus autte (te le Roy de France en Empietant injuſte ment ſur ſes Voi, 


en opprimant & en perſecutant ts A e Ma jeſte! - 
vine, elle mEme, par fon Orgueil, & par ſon Ambition demeſurce, fem» 
ble s'stte attité la colere du Ciel, & ètte menace dune chute ſoudaine, Et de 
vray, on remarque que les, Empires, de mème que les corps naturels, ne 
croiflent que juſques à un certain tems, & ne vont que inſqucs a un certain 
beriocc de grandeur, quils ne fauroient exced er. Yoo 
Ort comme Dieu ſe ſer: ordinairement de moyens Humains & de Cauſez 
Secondes pour chatier les mchans, humiker les orgueilleux , & ſoulager le: 
opprimez ; avſſieft-ce le devoir de ceux qu'il daigne choifir pour execution 
dt ſes deſſcins, dette artentifs aus occaſions que ſa Providence leut preſent 
1 0 Car meme Ya Prodence Huwaine neus enſeigne 10 qu'il y a plus d Art th & : 
qu'on rrouve plus d'utilttè, a ſavoir profircr des occaſions, qua les faire 
mile oo eo , ors Onur N tc 
i --  Onrrecela, un bon Politique “ a remarque, i y 4 an 
ec, Point dans la Decadence des Erats, oa leur rui ne ſeroit ineu it able, 
0 en censoiſſeit da facilité qu'il y 4 de les detruire: Mat por 6 
D ee 
| quand on pens le pins , tournant en Pratence is petiteſe de fon Eſprit," en le. 
2086 ie grande 64 [0 ave. OO Te TIT Ong Rn 1 
M « .ais je ne ſaurois m'empecher de deplorer en cet endroit, les matheureus 
„„ effets des Divitions Domet(tiques, qui eft qu'elles diverciflent , ou affoiblifienr 
. les efforts que Von doit faire en tems de Guerre contre Fennemi commun; 
Jappreherde que cette te flection n ait que oy de raport à mon ſujet j car, 


* 


peudant que les Gent de Bien, les bons Proteſtant; en un mot les Veritables 

* Asuloit font des Vœux ardery pour les Ceveneis, & contribueroient de tout 
leu cceur A les ſecourir „ les gens entetez du Pouyoir Monarchique & 

1 Ar ditraire, fe; Fauteurs de la Hoctrine de l'Obeiſſance Paſſive; diſons tour, 
ceues qui ne different guere des Papiſtes Francors, tachent de faire voir les 

| mauvailes conſequences Calfifier des Sujets Rebelles contre Teur Prince 


=, A J ͤ el bon ha SR Br ee 
* FTöéor repondre a ces derniers, je dis, que quelque nom qu on donne 8 
| | RT Cevi, dans les autres Pais des Proteſians & des Anglois, ne doivent —_— 
loss traiter de Rebelles, puis qu'ils agiſſent ſur le mème Principe qui a fait 
I Accomplifſement de la derniere Revolution, qui a mis Legirimement 1a Con. = 
nonne Imperiale de ces Royaumes, ſur la tëte de nötre Auguſte Reine, & 
qui en a Etabli la Succeſſion dans la Ligne Proteſtante, à Vcxcluſjon du Tieu- 
laite Prince de Galles , & de tous autres Pretendans Papiſtes, 
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3 71 : 
Et 4 la verite, c'eſt ſelon Grotius une Maxime receiie, Que * tes Siet, 

ne ſont pas tenus d ober au Magiſtrat, ſi celui ci com ue des choſes conn i 
Faires a ls Loy de Dies on de Is NMureae . i| 
Le meme Auteur $explique plus au long ſur un Sujet fi delicat: +Pavozs, 
dit il, Que depuis I Etabliſſement des Societex. Civiles, can qui go Mvernent one | 
acquis nn Droit Perticulier ſur ceux gui leur ſont ſeh mis Mais H (injure off 
manifeſte, ſi un Buſiris, an Phalaris, ws Diomede de Thrace, (Si Gret iat avoir  {þf 
vech de nos jours, il auroit pd y ajouter quelque autre fytan graiie ſes i 

| Swjets diane telle maniere qu aucum homme de bien ne ſauroit 6pprowurr, ence 
JJ / Gr CO. b 
as, *ajoute Grotius, au mEme Endroit, quand wour prſerions, que meme || 

- dans la derniere extromite, if neſt pas permis aux Sue's de prendre les d{rmcs, L 
(Maxime que les Deferſeurs mime au Pouvoir & des Prerog 4tives des Rais ont | 
revue en dont?) il ne 5 enſuit pas de la, que d autre: me pu iſſent prendre les 
Armes pour enx, Ainſi Seneque croit qu un Privee peut legitimement faire la | 
verre à un autre Prince ſon Voiſin qui apprime [es Sajits: Parce qu une ills Guerre | 


. 4 


off derdinaire accompag nie de la Protedt ion di Finuocent. 


Cc fur en ſuivant ces Maximes que la fameuſe Reine ELIZABETH 
a rerdu fon Nom immarrtel : Car pendant pres de rente Ans que |cs Guer- 
reg de Religion durerent en France, elle ſoutint taujours le Party Proteſt at, 

& Paſliſta queſquefois de ſes Troupes, & plus ſduvent de fon Argent ; lel- 
ſemept que preſque la Moitic de ce Rovaume Etoit en ſa Nependance, _ 
I.es Divifions domeſtiques des Pays Bas, au meme Sujet, ne lui turert pas 1 

moins avantageuſes; en telle ſorte qu'on doit atiribuer le: Profperitez e 

{on Regne de quarante quatre Ans, (pendant le quels I Angleterre fur tran- g 

gquullle & floriſſante au dedans, & ac quit tant de Gloire au dehors à la Be= |} 

nediction particuliere du Ciel, qui recompenſoit viſibſement la Piete & fa 
Juſtice dune Reine qui protegeoit la veritable Religion, & Cſulageon les 


ww. ⁊ oo »»... 5 
Dun autre cote, Lindolencę de Jaques premier, par rapport aux inter ets 
de ſon Gendre, ne font pas peu de tort a la Memoire de ce Ftince ar 


W — 


Saudbgditi obedire non debent Magiſtratuj, fi quid juri naturali ut Diino adverfun 
///“... bĩ h e on Ng 
DI + Sane ex quo civiles Societates inſtitatæ ſunt, certum eſt Rector ibu: cviſque ſpecirle q bod 
„ dam in ſuos jus quaſium: At fi manitefta fic in ju ia; ff quis Br, Phalaris, Thrax * iomedes, 
1 ea in ſubditos exercrat, que quo nulli orebentut, non ideo precluium eit Jus hum 
locietatis. Imo etiam fi date: ur, ne in ſumma quidem neceſſitate, Ame te de a ſobdltis 
ſumi, (qua de e dudltare vidimus illos ipſos, quorum inſtitutum fuit Regiam Poretiarem de- 
jendere) non tamen inde ſequetur, hon polle pro ipſis ab aliis Arma ſumi. Sic Seneca xk: 
ſlimat Bello © me pert poſſe, qui a mea Gente ſepoſitus, ſuam exagitut: qu 155 ſepe cum e- # 
lenſione innecen ium conjancta eſt. Gyotiug, * Belli & Pacit: Lib, II. Cap. vxv. YL 
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$i les Prieres de ſa Fille, ni les Cris de ſes Enfans, ni les Solicitations” rei. 
tercçes de fon Parlement, en leur faveur, ne Te purent faire revenir de {on 
Aſſoupiſſement: Ce qui fit que le Flambeau de la Reformation ſut entfete. 
ment eccint dans la Bobeme; Que la Dignité Electorale palla de la Maiſon 
Palatine dans celle de Baviere; Que le Palatinat meme ſut perdu, & que 


la Liberté du 
eee, 
pendant que le 


Corps Geige feed ung pave ee K Tyr, ee 


Roy Charles nagit que par lui meine, & indepentammen: 


dies Conſeils d'une Reine Francoiſe, Bigotte & Imperienſe, il ſilivit FExemplc ; 


ge la Reine Eliaaberh. Car en I'Anne 1626, Sa Majeſtè envoya les Comte: 


de Hellande & de Carleton à Paris, pour porter Lows XIII. à failler les Ro. 
 cellogs en Repos, & pour redemander Tes Vailleaux de Guerre que P. An- 


 gleterre avoit pretez a la France TAnnee precedentes & a [Aide deſqvely, 

la Flote de la Rochelle avoir été ruince, ce qui avoit laiſſè ce puiſſant Boule: 
vad des Proteſtans ſans defenſe, du core de la Mer. Ces Emballadeurs 
nayant rien obtenu, la Cour d' Azedeterre teſolut de ſecourir Ta Rochelle. 


Cela tit que la Cour de France fit, a la hate, un Accommodement avec les . 
K chen. Mais ces derniers, voyant que le Cardinal de Rishelien ne fon. 
gecoit qu'a gag et tems, dr que TH irat, Gouxyerneut de LIſle de Rhe, (ce 
dc nouveaux Forts, au lieu d'abbatre les vicux, felon qu'il avoic Eté ftipulc, 


£ 1 - 


. Le Roy d 


les Rochellois, dis- je, ſupplierent fa Majeſté Britawnique, par Mr. de Sov. 
 bize, de les proteger contre les Deileins de Ja Cour, La deſſus les Anglo; 
___ rompent avec la France; Te Duc de Boy 1 2 5 

kait Deſcente dans Fiſle de X, avec des Forces conſiderables, mais a le 
malheur- d'err 
de plus pres. 


quinguan (en Auglois, Buckingham) 


Le & France, pour n'&re plus incommode & interrompu par les 
An loit, tacha de corrompre les Miniſtres du Roy Charles; mais les Depu- 


rez de la Rochelle en ayant eu le Vent, ils preſenterent un Memoire au Roy 
Charles, dans lequel ils lui firent voir glairement, que la Paix que ſa France 


— faiſoit zraiter ſourdement avec ſes Miniſtres, n'eroir qu un Fiege quon ten- 
doit a ſa Majeite, pour te detacher des interets des Rochellois, ce qui {eros 


leur ruine inévitable. Le Duc de Zouquinquan toit porte dafſez bonne 
 volonts pour les ſecourir d'hommes & de vivres; mais les choſes commen- 


de Guerre & quarante Navires de Charge, richa de leur donner du i. 
counts; na! 


n 
1 ie. 


s ſi molſement, qu'il n'y eut qu une Chaloupe qui entr 


golent à prendre un fi méchant train en Anglereyre par les mEchans avi: 
Lune Reine Papyſte, & de (a Cabale, que les Recheltois coururent grand riſque 


Cepen dant Is Comte de Denbigh, avec une Flote de cinquante Vaiſſeaux 


at dans a 
» Quelque 


* ' Br din 1 - 
** ren 9 STII 


| Ouetque tems apres le Comte de Linſey avec une Flote Angloite, fit mine 
d'attaquet Ia Flote Fran;o;ſe devant Viſle de Rh, mais apres sette tir 
quelques volée, de Canon de part & autre, le Lord Montague eut une 
Conference ſecrette avec le Cardinal de Kichelien, ou on entra en voye 
dtaccotumode ment, contre les preſſantes Inſtances des Deputts de la Ro- 
thelle, qui Ctoient 4 bord de la Plote —. 5 Etnies 
La deflus les Ruohellois voyant clairement que ſa Cour YAngieterre ne 
: faifoit ſemblant de les feconrir, que pour appaiſer les mecontentements de la 
Kanon Avghjfe, (qui ſouhe itoit arde ri ment qu'on les {ecournit tout de hon - 
Z ſurent contraints Gaccepter telſes Conditions que le Cardinal de Richelien 
Bu LE — ea Ons 
Aprés ja Reddition de la Rochelle, le Roy Charles, par Ves les Meniires du 
I ſon Envoye à Ge eue, fit des promeſics re terte dbaſſiſter ut de Rohan; 
1 le Duc de Rohan qui defendoit les Libertts des Prang tis, & la Religion 
Ptoteſtante dans les Cevennes, & dans le Lang uc doc, contre le Prince de C ond. 
_ &leDucde Montmovency; Mais cet promeſſes weurent aucun effet, &en !'Annee 
8629. le Roy Charles fit la Paix avec Louis Xi, qui bien tee 
. Apres triompha de tous les Prettau de fon Royaume: Ce er ler Aen. 
qui ne F contribua pas pen A augmenter la Meſintelligence 7" # Wengen 
uiii y avoir dei entre le Roy Charles & ſon Parlement, & a aggraver 
bk... 8 
I! eſt inuttfe de sarrèter plus long tems A faire voir quit oft juſte d' aſſikker 
dos Freres Proreſtans de France, ou a refuter la Doctrine de 40.1 _e } 
| Paſſive ſous le Regie dune Reine, qui regarde le Titre que le porte, de Of- 
Fanſeaſe de le Foj, comme le plus beau fleuron de fa Couronne z & qui donne 
tous les jours des marques parriculieres de fa faveur, à ceux qui ont fignalls © | 
tleur zele dans la Defenſe des Droits & des Libertcs de leur Parris. 
M.ais ſuppoſe que ſuivant le Droit & IEquité, & pour leur propre feurete, 
les Princes ne doivent jamais fomenter des Soulevemens dans les Etats de leuts 
VLoiſins: Cette Maxime ne ſauroit du moins ayoir lieu en tems de Guerre, puls 


——U—U 2 — — — 
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I eft remarquable que let Naiſan, gui ont porte {4 Majeſte 4 crder le dente do Normanby Di... 
Qujus conſpicuis animi docibus, & in aſlerendis Patria, & libertatibus Popul!, Vigilantiz, 
 Ardori, & Peritiæ Regil aoftc{ Anteceſſores tantam Grortam rependere conſenũſſe videntur, ut 

pxae prærepta ſit nobis occaſio, unicumque refter Paſtigium quo proven mus, eoque teſtemur 1 
dunanti æſtimamus Virtutes; etiam IIluſtfl Sangulge gobiiieores ; Alifaue mescagi incitameats  —Þ} 


Re © 


. _ 


© 5; Bn „„ 
te i Grandeur, qwaux Div iſions qu'il a ſen exciter parmi ſes Voiſins , me. 
me dans ſes tems dune profonde Faix ; & qui dans la Gonjoncrure preſente 
a Arme une partie de En pire, contre VEmpire meme; En ce cas, Fas of 


En donnant un prompt & puiſſant ſecours aux Cepensm , I en reviendra Un 
Avantage beaucoup plus grand qu'il ne paroit d abord: Et pour en Etre con- 
vaincu, on pa qu à faire Reflexion, qui n'y a preſque qu une Conyullion in- 


& ab Hoſte doceri, on peut ſuivec Vexemple de ſon Enemy. 


- teſting qu? puiſſe Cbrapler la puillance immenſe de la France. ſe ſuppoſe que 
\ f Grandeur, le Duc de Markborowgh afleurera , ceeic Campagne, les Place; 
_ quil prit Pannee derniere, par de nouvelles Conguere: g Je ſuppoſe de mEme 


qu on reduira & qu'on deſarmera le Duc de Bæviere, & qu/alors le Prince Ex. 


6 gene ſera en tat q agir contre les Frango:s en Italie: Qui eſt tout 20 plus ce 
quo p ut raiſonnablement eſpe rer. Mars qu'cut- cc que cela produira contre 
un Monerque, dont les Etats ſont prefque par tout deferdus par une double, 
. en que ſques endroirs par une criple Barriere, & dont fes Places Fortes cn 
Flandves, ſur le X hin & (ur la Miſelle ſont capables d'ari ter nos Armces plu- 
ſicute années? Le feu Roy Carllanme, de Gſoricufe Memoire, en étoit ſi con- 
vaincu, que dans la derriere Guerre, il v appliqua avec ſoin, & depenſa beau- 
coup WArgent à eng ager le Due de Savoye a faire une irruption en France, la. 
Aauelle la fituation des Etats de ce Prince rendoit aiſce, & Taquelte auroit eu 
leeffet Jue ce Grand &onarque en attendoit, ſi la Maladie de fon Alteile Royas 
le, cu, pour micux dire, les belles promeſſes de la France ne Veuſſent ariete 
%%% ̃ » Oh...; 8 


LAvantage qui reſuirera du ſecours qu'on donnera aux Cevenois, paroitra 
encore, n Fon conſiders la puilſante Diverſion que cela caulera aux Armes do 
la France: Car ſi le Merechal de Aſostreuel, avec douze mille hommes de 
rxroopes Reglecs, & preſque autant de Miquelets ou de Milice, ma pi repri«» 
mer les Mecontents, il eſt vray ſemblable, que quand nous ne leur enverrions 
gquuun Renfort de fix mille hommes, avec une bonne quantité q Armes, & 
die Munitions de Guerre, le Roy de France ſeroit oblige de renſorcer Jes Trou- 


fans degarnir ſes Armces de Flandr's, d Italic, ou du khin, 


pet quit a en Langsedeo de vingt mille hommes: Ce qu'il ne ſauroit faire 


Um autre avantage qui reviendra de cette Entrepriſe (era, que les Proteſtans 
dds Provinces Veiſines , ſeront encouragez a lever le Maſque , lors qu'ils ver- 
____ ront quelaGuuonne d' Angleterre, autrefois leur conſtante Protectrice, em- 
praſſe encore un coup feur querelle, Et Von doit remarquer icy, que Is 

Montagnes des Cevexnes ſont jointes à d'autres Montagres, qui toutes enſerm- 
dle forment une Chaine qui 8'<read depuis le Fleuve du Rhone, juſques pres 
ies Monts Fyreu eg, & tout le lung de laquelle on ttouve des Villes, des Bourgs, 

& des Villages habitez par des Proteſtans. n , 


Mais 


CCC c e 


Nlais outre cela, comme un grand nombre ds Catholiques Remains ont deja pris 
les Armes, & ſe font joints aux Cevenois, auſli ne doit. on pas doutet qu'un plus 
grand nombre ne ſe joigniſſent a eux, pour de ſendte lcues Libertes Cummuncs, =» 
z 8 ils ſe voyoient appuyez par une Puiſſance Etrangere. La grande Nobleſſe,privec 
de fon Ancien credit & de fa ſplendeur; !:s Gentilshommes ſans, Bens; les 
Marchands ſansCommerce ; les Parlemens fans leur Legitime Authorite, & 
_ obligez d'etre les lnſttumens laches & Mercenaires d'un Pouvuir Arbitraire : 
les Savans parmi Ie Clerge, Gene? & intimidez par les Ignorans, les Bi- 
gots & les Superſtiticux: Enfig tone, te Royaume reduit a ja Mandicicc, ou- 
pire aprés un Liberateur, & ſecoueroit hardiment lc Tong, à le veue de Eten. 
dard & Angleterre, encore une fois Arbor en France. Une grande partie de ce 
RNoyaume (comme les Grands Duchez de Normandie, d. Aquitaine, de Tou. 
 raine, de Perche, & de Portow,, & les Comte z de Pont hien, de Calais, de 
Bologne, q. Ardres & leur dependances ) appartenoit autrefois aux Gloricux An- 
ceœtres de fa Majeſté ; Et ſi on reconqueroit ces Provinces, ce ne ſeroit pas un 
petit Agrendifiement du Domaine de fa Majeſtè, dont le Regne deviendtoit par 1 
ja meme, ladmiracion de la Poſterité la plus recu le. 
Apres avoir fait voir la puſtice,  Avamage, & la Gloire de cette Entrepriſe, | 
i faut maintenant faire voir {cs moyens d'y reuſſir. Et pour cela, il eſt 
à propos de donner icy une Peſcriptian des Cevaunes, & unc Relation Succin- 
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ſte du Commencement & des Progrez du Soulevement de ce Pais- la. 
LCL.es Cevennes ſont au Nord Eft dui Languedoc, & ont les Dioceies de Nifmes © 
Ke de Lodeve au Sud, le Rowergue a lOiieſt, | Auveryne & le Forex, au Nord, & 
le Fleuve du Ribe a ER: Sous ce nom, les Geographes comprenent ordi | 
hiuairement trois petis Fais, chacuo deiquels cient ſes Etats a part, aprés VAC- 105 
ſemblee Generale des Etats du Languedoc; Savoir, ſe Viarau, a ft; le 
| Gevandan, a lOneſt; & le Velay, au Nord: Mais ſes Cevenois proprement 
dits, fone ceux qui habitent ſes Montagnes aux environs 4 Anduſe, Alaii, Sor. | 
L.oes plus hautes de ces Montagnes vers le Nord, font Ejpcron , I Aren & 
les Gamls, ou pluſieurs Rivieres ont leur Source, comme I Alliir le Tar, le 
Te Pais ne produit pas beaucoup de Ble; rauis en tevenche il abonde en Cha 
keaignes, Ving, Huiles, Fruits, Legumes & Herbes Potagetes; & nourtit quan- 
tité de Eétail, de Brebis, de Chevres & de Cochons: Tellement que les Ce 
veuers ne manquent de rien pour ut Nourriture, & ne peuvent jamais etre 
reduits par la Faim; leurs Chataignes ſeules Etant capables de les empèechet 
de ſuccomber à cet inconvenient, 1 . „%% dtony 4 
Les Mogntagnes de ce Pais la (ont fort pris l une de autre; mais elles fone ” 
ſi entrecaupces par les Kivieres dont je viens de parler, que les Entte- deux forr 
F MER 988 peel: 
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pee ſque par tout des Defilez, cù A peine dix homme: pe went ils marcher de 


Front, & cu cent en arrererant mille. 


lleſt vtay que le Roy de France y a fait faire, depuis queſques années, plu. 

ſie urs chemins, non ſeulement le long des Riviercs , mais guſſi juſquau ſom- 

met des Montagnes, ont [on monte en tournoyant 3 Mais ces chemins ſont 

. exroits, qu'il n'y a de voye que pour une ſeule Charrette, ou pour un Carrofſe ; 
Er pour Eviter Fembartas que cauſeroit la Rencontre de deux Voitures, on 4 


ces Chemins Royaux, en telle forte que la Cavalerie ne ſauroit agir en ce 
Les Cevenoi, ont tolijours paſſe pour les meilleurs Soldats de France:: 
Ils ſavent tres bien tirer du Fuſil; ils ſont adroits de leur Epee, & intrepides 
dans le Combat. Ils ne manquent pas de Chefs pour les difcipliner, 9 
ayant parmi eur pluſieurs Officiers qui ont ſervi dans les A mées du Roy de 
France, & beaucoup de Cavaliers & Dragons des Regimens du Comte de 
Galway, & du Marquis de Afiremont, qui à la premiere nouvelle du ſbu- 
levement des Cevennes, y ſont gencreuſement accourus de pluſieurs endroits, 


* 


pour ſeconde r Icurs Compatriotes, & leurs Freres en feſws Clriſmm. 
Un de leurs Chefs eſt le Nommé Folard, a qui quelques uns donnent le 
Titre de Comte, & qu'ils difent avoir été ou Lieutenant Colone! d infanterie, 


ih lui echappa de dire, quilt posrroie nt bien y rentrer un jour PEpic à la Main. 
Cette Parole hardie lui couta cher: Il fut mis a la Baſtille, d'on il ne ſor- 
dit quia la Paix de Ryſwick; apres quoy il paſſa en Hollaude, on it abjiira 
les Erreurs quil avoir ſucetes avec le lait; & enſuite il retourna dans les 
 Cevennes, & ſe mit à la Tere d'un des Partis de Mécontents de ce Pays - 
hi, Dautres aſſurent que le Comte Xeland eſt un Perſonage romaneſque: 
Quey quil en ſoit, il eſt certain que celui qui porte ce nom a fignale fa 


Conduite & fa Eravoure parmi les Cevenois, 


On fait monter le nombre des Mecontens qui ont pris les Armes juſqu's _ 

I x qoee, ils ont aſſez de Mouſquets & de Fuſils, meis ils manquent de Pou- 
_ gre à Canon; Car quoy-qu ils ayent Gu Zalpe tre, ils ne ſauroĩent le teparer 
% 0 ops... a6 


Si les Gens des Cevennes font vaillants, iis ne font pas mois ſaborieur, ſo. 


toute la France, & fourniſlent non ſeulement a un grande partie de ce Ros 

yaume, mais auth 2 LEſpag ne, a Plralie, a la Sicile & au Levant, pluſieurs 

| (ortea de Cans, de Serges & de Draps, quiils fabriquent parmi eux: Telle- 
doo oe EGG ea ce Ant 


pratique des detours d'eſpace en eſpace. D'ailteurs, les Ceprnors ont ruins 


cu Capitaine de Cavalerie au ſervice de France. On ajoute qu'il eſt Natif 
des Cevennes & Catbolique Romain de Naiſſance, mais neantmoins qu' ayant 
pPitic de Proteſtans que la fureue de la Perſecution forgoitde fortir du Royaume, 


bdbtes & induſtrieux: ls font le Commerce de Laines le plus conſiderable de 


8 


N 41 4 N 
ment que interruption Ce ces Mananufactures eſt capable de ruiner les 
Marchand: Drapiers de Nimes, Ujex,, Montpelier, Lion, & M.yſeille. . | 
Les Preteſtan, font fi nombreux dans les Ccuenues, quenire cent 4 peine 


co tet. on dix Papiſtes; Et on a autrefois remarque qu'en pluſieurs endtoitt, 
le Prerre re diſoit la Meſte que pour lui, fon Clerc, & les Murailles. 
Dieu avoit éclairé ce Peuple des Veritez de PEvangile, plufienrs ſiecles 


avant la Reformation, par le moyen des Vaudois, & des Albigeois quicher- 
choient un Azyle dans ces Montagnes, contre la Violence des Croiſades, 


quon avoit formees pour les exterminer, Cette cruclie Perſecution etcigoit 
ce Flamteau Celeſte, dans les Cevennes z mais il en reſta pourtant quelques 
_ tnceiles cachees ſous la Cendre, qui fe rallumerent evec plus dEclat an 
commencement de la Reformation. En moins de rien tout ce Pays fe virPrg. 
teſtant: Et ce fut dans les Cevennes qu'on tint te premier Synode de fa 
Religion Refor mèe; dans une Caverne, au deflonus wun Hameau nomme 
Anladines, à une ſieuè & demie d Auduxe, ou quitorze ou quinze Miniſtres 
ghaſſemblerent, & reſolurent de travailler a Ja Propagation de VEvangile 
dans les Provinces Voiſines, ce qu'ils cxecurerent avec ſucce. 


Laa PAnn&e 1683. les Proteftants des Provinces Meridionales de France , 
__ _vqyant la Tempete qui ſe formoit contre eux, firent un Projet, qut apparem- 
nc auroit arret< le Cours de la Perſecution, suis teuſſtnt ſoivi avec Vi. © 
gueur & avec ſermeté; & qui étoit, de ne plus deferer aux Edits & De- 
cCälarations qu'on publioit coup ſur coup contre eux (pour leur faire abbattre 
leurs Temples, pour interdire leurs afſemblees, Cc.) mais dobeir à Dieu, 
plutòt qu'aux hommes, & de sexpoſer a la Mort & au Martyre, (ans pour- 
tant ſortir du De voir de bons Sujets. Mais les Habitans des Villes les plus 
riches comme Meonepelier, Nimes, Ufer, Maut aban, & Caſt res, & celles ol les 
_ Papiftes etoient les plus forts, ne vdulurent pas concoutir a ce Projet; Lelle- 
meat qu'etant diviſez entreux, & nayant Perſonne pour mettre a leur Tete, 
Cette bonne & chretienne Reſolution ne fut 2xecurce que dans quelques 
M ontagnes des Cevennes, & dans les allees du Daupinc, on elle ſervit de Pre- 
texte aux infames Miniſtres des cruautez des Papiſtes Perſecureurs, de 
les faire paſter dans feſprit des Etrangers, . pour des Gens ſeditieux. Ce- 
pendant ils nattaquoient & ne moleſtoient Perſonne; Mais parce que N 
Dragons Miſfionaires les pourſuivoient juſques dans les Forets & les Deſerts os 
ils rachoicat de fe cacher, les Hommes marchoient en Armes, pour proteger 
leurs Femmes & leurs Enfans, Les Officiers du Roy fireat tam de Dill. 
gence quils en ſaifirent quelques uns des plus courageux, leſquels ils f- 
rent expirer ſur la Rout; mais nonobſtant ces Executions barbares, les 
autres demeurerent unis, & obligerent enfin Intendant du Gangwedio, i 
leur accorder des Paſſeports, & à les faire conduire, juſqu au nombre de 
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cCirq cens, ſur ſes Tertes d Eſpag us: D'oũ apre; avoir beaucoup ſauſfert (tant de 

la part des Eſpagnols, qu'un zele aveugle animait contreun, que de In- 
quiſition) quelques uns d entre eur paſſerent enfin en Angleterre & en Hol. 
lande, & dan; la ſhite ſignalerent leur Bravoure au ſervice des Alliez & 
en particuler dans la Reduction de , to FT . 
Les Proteſtans qui reſterent dans les C:wenues, furent de terns en tems con- 


F * 


ſolez & aſtermis dans la Foy, par la Predication de pluſieurs Miniſt res, qui 


avec une Fermets Game veritalfement à poſtolique, eurent le courage d aller 


en France pout viſiter lcurs Freres affligez, Mais apres le Martyre du Fameux- wy 


Mir. Claude Brosfſon, & de pluſicurs autres yſronnaives Proteſians , & la dei 
vrance Miraculeuſe de Mr. Raman, qui pour la troifieme fois sechapa des 
mains des Archers de Iintendant, les Cevenois fe trouverent privez de toute 
Noaurriture Spirituelle. LIntendant, a qui la mort édifiante de Mr, Bronſon 
avoir donné de grands Remors, étant lat de tourmenter & de faire aſſaſſiner 

des gens innocens, s aviſa d une nouvelle eſpece de Perſecution , qui eſi de pri- 
ver les Proteftans de leuts Biens ſous divers pretextes frivoles; entr' autres parce 

que leurs proches Parens ſont morts, ou en France ſans faire profeſſion du Papiſme, 


ou dans les Pais Proteftans, Un autre moyen dont on fe ſert pour excroquer 


e ur Argent, cf chenlever leurs Enſans , de les mettre dans des $eminaires, ou 
des Convents Papiſtes, & Vobliger ſcurs Parents a leur donner des Penſions plus 


groſſes que ceux cy he peuvent payer, dont les Eveques, ſous HAuteritè deſ 
quel ces Enfans ſont enſermez, ont un cinquieme de Revenant bon L'Avari. 


c ie de queſques Membres du Clerge de France , fait qu ils ne fe ſoucient guere 


de trobver dans les Proteſtæus de la Docilitè aux Ordres du Roy, dont voiey un 


Ekxemple qui arriva depuis pou dans les Eewennes, L'iEveque d Alais tant venu au 


Vigan, envoya chercher le Cure dulieu, & luy demanda une liſte des Garcons 

& des Filles qu'il croyoit etre pas ſuffiſamment inſtruits dane la Religion Ro- 
maine. Le Cut en ayant dre ſſè une Liſte de quinze ou ſeize, Vapporta à FEve 
que, qui paroiſſant fort ſurpris: Ogey dit il, Pas davantage? Prayment woils 

qui eſt bien loin de mon compte ; il men faut pour le mains uar ante, Mais 
Monſeigneur, reprit le Cure, les autres fort lewr Devoir, Nuimporte, Repon- 


dit le Prelat, # faut que vont me faſſiex. mon nombre, Le Curs ne dit plus =. 
mot, mais oben & cet Ohe fur ls Chas. 5 one uionnahi gn ns 


Lors que par ces voyes illicites les Papiſtes croyoierit avoir entierement 


EO triomphe de la Conſtance des Proteſtans, la Providence renverſa leurs Eſpe- 


rances par le Miniſtere de ces memes Enfans, qu'ils ayoient pris tant de 
ſoin d'clever dans leurs Erreurs; & qui, comme autant de Prophetes, re- 


veillerent leurs Peres & Meres de leur Lethargie ſpirituelle. Ces Ptedicateurs 


impreveus ne ſurprirent pas peu les Papiſtes, qui pour prevenir les effers de 
leurs Exhortations, tackerear d'inſinüer, qu'ils Etoient inſtruits & dreſſe: 
j;;! rH ai hk: ah e 


e i . 
par des ImpoReurs, Ila en firent ſoũetter quelques uns, & brulet la plante des 
pieds 4 d'auttes, pour leur faire confefler les Autcurs de ce qu'ſis diſoient; Mais 

rout cela n'ayant pas Etc capable d Ebranler ces Jerncs Prophets, & cut nom. 

bre tant bien tet act juſqua pres de huit mille, (dans les Cevennes & in 
Ba Langwed?e ) Mr. de Baſuille, I Intendant de la Province, ordonna à la Far- 
Qultè de Medecine de Montpellier de d aſſembler 3 Uſez pour examiner ct En- 
fans. Conformement a cet Ordre , les Medecins obſerverent leut coneran- 
ces, leurs extaſes, & les diſcours qu'ils faiſoieat ſur le champ: Tots guns 
qu'ils fuſſent ravis en admiration d entendte de c unes perſornee, fans tettre, 
dire des choſes quis wavoient jamais appriles,, & citer la Sc. Ecriture fort 3 
propos; Cependans vonlar.t de ferer à / Authoritéde Intendant, its leur donnerent 
ſe nom de Fanatigues, Dun autre core, la curioſité des Proteflant, de voir & 


c entendre ces Envoyez Miraculeux du Ciel, g ctant changee en veritable zele, on =» 


_ #ajſoit preſque tous les jours pluſieurs Aſſemblces dans [es Cevennen Pour en are 
reter le cours, on obtut bien tot un Ordte du Rey pour diſperſer ceus qui 


faite aucun Priſonniers, parce que les Friſons de cette Province etoient deja 
pleines de Prot eſt ans. Ce cruel Ordre fut exactement execute ; (ur rout 4 une 

demie licue de Viſmes, pres dg Saxve, à la Salle & S. Fele, on pluficurs ro- 
l eſt am ſurent inhumainement N aſlactez, & 22, d'eniricux rompus vifs ſur la 


Rouè, ce qui les obligt a enfin de armer pour leur propre deſenſe; & de cette ma 


ziere ils continuoie nt de: Aſſembler de nuit, repouſſars la force par la force, Ce- 


= pendant comme quelques unes de leurs Femits tomboient de tem en tems entre 


les mains des Gens du Roy, qui par la violence des Tout mens leur faiſoient dire 
let noms des Proteſtans qui Etoient en Armes, Ceux cy fe voyant decouverts, 
ſe retirecent dans les Montagne: & dans les lieux Forts, pour cyiter la Roue, la 


85 Potence, ov du moins la Galere, Levr nombre $Erant ace ru zuſguaà environ deux 8 


cens, FAbbede Chailar, Fame ux peiſecuicur, trouva lo woyen Ven ſurprendre 
quatre, qu'il enferma dans ſon Chateau,en attendant gull ch une bonne cſcorte 
pour les traduite cu ſeurete à Montpellier. Leurs Camarades enayanicuievar, 

reſolutent de les arracher de ſes maius Et fans perdte de tems, ils inveſtiſſent 


ile Chateau, en forcent les portes, tuent tout ce gui ſait mine de leur refiſter, 


& I'AbbE ſuy teme, & delivrent leurs Amis Priſonniers. Je naurois pas fait 


mamention des Jeunes Prophetes du Languedoc, Ii fe fait nétoit arteite par une 
multitude de Temoins, & sil navoit pas tant fait de brum en France: Mais 
quelque crance qu'il trouve dans Veſprit des gens, dans un Siecle ou une Phi. 


= joſophie rafine fait doutet de tout, il eſt certain que c tut la premiere Cauſe 
du Soulevement des Cevennes ;; ce que je tiens de le propre bouche de celuy qui 
2 Eteé témoin Oculaire de la delivrance des quatre Cevtneis dont je vices de 


”” 


. C OS Ov ns abs 
Queue tems apres, il ſe fit une Aſſemblee de Proteſtans pres Mer, dont 
te Cure d'un Village Voiſin étant informe, il reſolut d'en donner avis à Unten. 
dant, enforme de Procez Verbal; & dans cette veus , il alla chez un Moy. 
veau Converti qui vendoit du Fapier Timbre, auquel i! communiqna ſon de 
' ſein, Cer homme ayant tache de Fen detourrer, allepuant que c'etoient de 
donnes Gens, qui ne faiſojent mal à perſonne. Le Pretre emporte d'un faut 
zele, ne ſe contenta pas de le reprimander de ce qu'il prenoit leur Parti, 
mais ajouta, qu'il ne manqueroit pas de le recommander a Plntendant. 1 
lu cint parole z & Na de ſſu, Intendant envoya un Ordre pour faire pendee 
e Nov cau Cogverti; ce qui fut executé ſur le champ, fans autre forme de 
Proct 2. Les Cevenois, { qui avoient dẽja le Comte Roland à leur Tere) nen 
enrent pas plutöt été informer , qu'ils s'aſſemblerent en grand nombre, & 
apant ſaiſi le Pretre , ils le pendirent par voye de Repreſaille. 
Te tarent les Sourcce du Soulevement des Ceuenois, le ſquelles, quoy que 
pc itee, ayant crouye tout diſpoſe à leur donner cours, ſont devenues un 
Torrent quiemporte tout ce qui s'oppoſe a ſon paſſage; en telle ſorte, ef 
le Marechal de Moxtrevel eſt oblige de ſe tenir dang les Villes Fortes, 
1 Je viene maintenam au point principal de cet Ectit, qui eſt de faire Yo'r | 
les moyens de donner un prompt & puiſſant ſecours a ces pauvres Prote. 
ſtans, qui avec un Courage, une Conftance, & un ſuccez fans exem ple, 
ſe font ſoutenus depuis plus dun An, & ont pluſieurs fois defair de gro; 
Corps die Troupes reglees, commandées par un Marechal de France, Ce 
gdu'bon ne peut attribuer quwa Ja Benediction particuliere du Ciel ſn; la Juſtice 
de leur Cauſe; puis qu'tls combattent pour la Vraye Religion, & pour les. 


Libertez du Genre Humain, 


Te mets en fait que ſa Majeſté & fon Conſeil Privé ont deſſein denroyer 
au plivor un Eſcadre de Vaiſſeaux de Guerre dans la Mer Mcditerrante : 
De que je wavancerois pas ſi cette Reſolution mavoit deja été publiee dans 
quelques Imprim᷑ 2. Et javoue, que comme rien ne releve tant la Gloire 
du Regne du Roy Gmiilanme de bien heureuſe Memoire, que d'avoir eu ure 
Flote triomphante dans la Mer Mediterrante, ce qui arreta le cours des v. 
cCtoires de la France en Catalogue; auſſi rien ne peut favoriſſer les juſtes Deſſein 
del Empereur en Italie plus efficacement, qu une Eſcadre Angliiſe dans le 
Or Quoy que cette Eſcadte ſoit principalement deſtince pour le Soutien 
daes lmperiaux, on peut pourtant sen ſervir avec ſuccez pour le ſecours de- 
Civerou: En de batquant ſur la C6te de Provence on du Languedee, tel nom. 
bte de Troupes, que fa Majeſtié & ſes Alliez trouveront a propos d'y en- 
oper, poar tes e oe Ros 3 ce 
Four prouyer cette Ouverture, il faut que je reponde à deux Objections 
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La premiere elt, Os let Allies, ve peuvent pas ſe paſſer de li ur. Trouper & ha 
ſeconde confifte dans la d Prune: perry ne pas dire impeſ Free ae faire 's Deſ- 
Fente, 1 

Pour d. Tiper la pr emiere de ces Objections, je dis, que fi fa Majeſte a 
affaire allleurs de ſes Troupes Angtoiſes, it y a plu; de trois cens Officiers 


_ Francois Pioteſtans, (ont preſque la moitie ſont Natifs du Languedoc) à la 


Demie- Paye, ſur Etat de Irlande, qui font las de demeurer ſans rien faire, 


pendant que les autres ſervent ſa Ma jeſtè & la Nation; ; & qui, fi on leur 
en donne le Moyen, enreprendroene de lever fx mille Fran;0is en un 
| Mois de tems, pour ſccourir les Cevensi Je tiens ce que ſavance de la 


Bouche de pluſicues de ces Officiers: Et pour le rendre croyable à ceux 


qui pourtoient en doutet, je nai qu'a rapporter avec quelle Ardeur, quelle Di. 
ſigerce, & quel ſucce z deux Capitaines Frances ala demie paye,leverent depuis 
peu plus de cent Dragons de leur Nation, pour ſet vir ſous le Comte de Peterbo. 
rough, dans Expedition que ſa Grandeur ſe preparoit alors de faire dans 
tes Jades Occidenrales; Ce qui eft un Fait, touchant la Verite duquel Jen 


appeile à cet Illuſtre Pair, Or fi les Francois Proteftans firent paroitre rant 


de Bonne Volonté a ſervir ſa Ma jeſté days cette partie du Monde, où ſes. 
propres Sujets ont tam de Repugnances 2 ſuivre leurs Employs, avec combien 


plus de 2cle embrafferont ils cette accafion de ſecourir leurs Freres perſe- 


_cutrez, puis qu en meme roms ils agiront pour le Bien de le Cauſe Commune? _ 
"-.-. reſte, ces Officiers ne manqueront pas de Chef; car, de ma Connoifſance, 
„ parmi eux pluticurs Perſonnes diſtinguces, tant par leurs Naiſſance . 
que par leurs Emplovs Militaires, qui ſe mettroient à leur Tere avec Joye, 5 
Powys qu its luſſent authotiſez pat ta Cornmiltion de { la Majeſte. 


Mais Kaltuns il at plus que probable que le 1635 de ra & _ 


Etare Generanx des Provinces Vnies , qui dans toutes les occaſions ont te- 
moigué leur zele pour ie Soutien de tous les Proteſtans, ne manqueront 


pas de concnurir, avec ſa Majeſic, aux moyens que i'on pourra prendre 


pour (ecourirles Cevenvia : : & en particuſier les Holl andois ont trois Regimens 
= TY qu on e employ: er "Gans cette ö 1 


Quant a la ſeconde Objection, j 5 vou du: on trouvera FEI EIS oe a = 


cCultez A la Deſcente, mais je nie qu'elles torene inſurmontables; ni telles 
qu elles doivent ap ofa ſa Majeſte, & ſes Allie 2, de la Penſce de ſecous 
vir les Cevexess, Car dans les Grandes Entrepriſcs, ce n'eſt. paz tant les 
Difficultez qui les accompagnent neceſſairement, (autremenr elles ne ſeroiens 
pas de Grandes Entrepriſes) que les bon Politiquss doi vent enwilager, comme 
4 gow a qui reviennent de leur Reuſſite. 85 
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La Deſcegte N ge Ge Attaque de la Flote Francoiſe BY Blpagnole, dans le Havre de Recon 


© des forent (uivies d'un heureux. Succer, 8 rendront avec Juſtice les noms d'ORMOND & 
de ROOk immotrels, puis que dans cette Emreprife it y avoir plus d'Obitactes à futmonter, 
Aus Jon n'em tencontera lors qu'il s agi ta de ſecourit les Cevennars, e 


, - ; 


Jene marquerai pas Fendroie particulier od Von pourra faire la Deſcentr, de peur que 
T'nnemy ne prit là deſſus ſes Precautions ; Mais en cas que ſa Majeſte & tes Alliez veuillent 


dien fivoriſſer ce Deſſein, non ſeulement Ja Perſonne gui m'a communique ſes Memoires, mais 
pluſieurs autres Narifs, tant des Covenne? que du Languedos, fairont voir clairement qui ya 
plus d'un endroit dans le Golfe de Lien, on Fon peut aborder avec ſuccez, à la faveut 3. 
Ceuenis mèmes qui ſott Maitres du Plat Pays, & font des courſes juſques à quatres Mule du 
Golſe; & qui decouvrant de leurs Montagnes (es Vaiſſeaux qui Sont en Mer, à la vey: 
d'un ſignal que la Flote des Cenfedereg pourra leur fairs, fond ront fur les Troupes du Roy 
die France, fl celles-ci font mine de $'oppoſer à la Deſcente de nos Troupes Auxiſiares. 
La depenſe de cette Exgedition (f uppoſe que es Allier ayent refolu d' envoyer une Blots 


dans la Mediterrante). oft fi peu de chaſe, en comparaiſon de Vimportance de V Entrepriſe, 


que je croirois faire tort aux Alliez, de Ja regarder comme une ObjeQion qui merire quon 7) 
repande. Cependant, {i les Fonds qu'on a donne' a fa Majeſte, ẽtoĩent deja entierement an- 
_ ricipez pat les autres beſoin de tat, on a tou: hen de croire qu'il y a en Anpliterre aſſe: 

de Gens, n zele: pour le ſoùtien des Proreftans de France, * avanceroient de hon cœur tes 

ſommes neceſſiires pour cette piouſe & gle euſe Entrepriſe. feat eee: 
Ie conelus em allant au devant d 


une Hiſpute que des Gers ſcrupuleux & politiques "OA : 


tre-tems, pourrojent me faire, de ce gue je reads ce Deſlæin public. Je dis qu'il eſt utile 
qu'il lè ſoit ; Cat comme les Cevend7; ng iron avec plus de Vigueur & de Fermere lors quite 


ſanront que les Ppiflanges Etrengeres ſungent A les ſecourir; de mome les autres Proteſtans du 


Dani ud, du Languedoc, de là Prineipauté Orange, (nouvellement uſurpee) de la Guirnny & 
du Foicoa, ſeront par A encit-z & encburagez a frcouer, leur Joug ; a donner G leite Dien 
par Ja profeſſion ouverte de 1a Veritable Religion; & 3 ſe delivrer des juſtes Craintes qu is 
ont J'stre enrietement extermineꝝ; fur tout depuis la Publication de la Dectaration mal. 

canceuꝭ du Marechal de Mantreel, qui let rend reſponſables des moindres Accidens qui pour- 
rom artiver aux Citholiques Rog. pr A gen ny 

Que ſe Dieu TomFuifſun, qui a deja iuſpiré a fa Majele, & a fon Royal Epoux, le De- 

fir ds ſecourir les Cevenoir, {en telle maniere qu'ils 5'entretiennenr tous les jours des moyen; 

d' feuſſit) Dieu, dis- je, Veuille de meme porter le Conſeil de fa Mzjelte à Ecouter ceux 
di connoiſlant A fond la CSre du Languedoe & de Provence, propoſeront des moyens ſeurs pour © 
yabordet; plant que ceux. qui faute de bien conhoitre Je Sie ou hien par ce qu i 


rdent injiuſtement las Covemris comme des Rebelles, tachent de. pexluader qual eſt impoſ: 1 
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